
Ailî de la religioi et de la Patrie.

Dépot de Miroirs et d'Horloges Américaines
N'Io. 9 RUE SOUS-LE-FORT, BASSE-TILLE-

-AVIS.-

-VIENTE du soir par le soussign, de Marchandises Sches a{rles faites, Quin-
caileric etc etc. les LUNDISMARDIS et MERCREDIS dc chaque semaine

pendant l'été.
Conditions,-0MFTANT.

Québec 16 mai 1S49W. H. AS.
ÉTABLISSEMENT DE

de Fourruires,

22, RUE LA FABRIQUE, QUEBECi
I NFORMENT respectueusement leurs amis et le public en général, qu'ils ont reçu

v 8Newv-York, un grand et superbe ASSORTIMENT de CHAPEAUX, qui,
pour I'élégphe,et la légèreté, surpassent tout ce qui a été jusqu'ici offert au public,

càmprúnrat toutes les variétés et les modes pour l'été.
Ils prennent la:liberté d'attirer l'attention des Messieurs sur leurs meilleurs

:hapeaux de Gutta Percha
velouté, dont ils ont.reç quelques caisscs dans le dernier goût de Paris. Leur légéreté
et leur élasticité aussi bien que leur nouveauté, les rendent dignes d'atention.

-AUSSI.-

Meilleur CASTORS de Cooper et Cie, de Londîres; Chapeaux moyens et corn-
intis de Castor et de Satin, qu'ils sont disposés à vendre à les prix très réduit-, tel
que suit :

Meilleur castor, a auparavant 30s, maintenant 20s.
Chapeaux à patente, teint àla vapeur, " 20s, 15s.
Do Double velouté, c (15.,~ "i SS-9il.
Chapeaux forts et impermeabcles, c los, cc Gs-Gl à 5s.
Chapeaux le Satin depuis 5s et au-dessus.
Constamment en main, Chapeaux à calotte haute et basse, polir le soleil, de

Rowdy, Palo Alto, Pedro, Chapeaux avec dessus ciré. Glengar:y, &c., &c.

CIIAPEAUX D'AMAZONE,

Casquettes de drap, Navales, MYilitaires et de gout, &c, &c,
W. H. A. & Cie, en offrant leurs remerciements pour le soutien mis exmcinple

don'né à leur étab ment, prenuet la liberté d'informer qu'aucuns cflorts le leur
art neseront cpargnes pour mnter le néice patronage.

POINT DE SECOND PRIX.
Québec, 16 mai, 1S49

Alex, Lafrance,
RELIEUR,

D EMEUR E maintenant au No. 65, dans le hau-
de la maison occupée par -N. C. Pageau. mar-

chand, prés de la maîson. TJTu, Rue St. Jean,
H aute-Ville.

Québec, 7 mai 1849.

UNE CARTE.

L E soussigné est maintenant prêt àie recevoir su
nombre limité d'élèves à être instruits dans

les diverses branches de l'Archilierurc, île Pl'r-
pcnltaige, et lu Génie Civil, conjointement, is-
parément, au gréde lélève. Le soussigné ensci-
gneaussi. mesurieei de toute espèce, Géeoinéri,
mathmaiques, Mccanique, etc. _

CHS. BAILLARGE,
14 mars 1845. Château St. Louis.

NOUVELLE PUBLICATION.

NOUVEAU MANUEL MILITAIRE.
A connaissance liu fusil comme arme o l'ensivce
etiléfensive, des révolutions militaires et de

la discipline augmente de beaucoup la force le itout
corps armé. Au Canada, où tout citoyen pet être
appelé un jour à l'autre, à armer poir la défi.iine
le sa nationalité et de sa patrie, nous croyons qiu'il
erait utile et avantageux, autant pour les officiers

de Milice que pour touts les autres milciens, de
pouîvoirse procurer les cnnaissance îndispenisables
de l'art de a guerre; en conséenijice, comme nn-
cien militaire, nous n'avons éctit. pour faire
UN NOUVEAU MANUIL MILITAIRE, con-
tenant tout ce qui se rapporte ài l'école lu Soldat,
à l'icole du peloton, à la conduite d'une compa-
gnie, et aux différentes espèces île feux; vol. in 1.
8 de 120 eà 150 pages.

Si nous recevons de l'eicoui-ogement, nous don
ncrons ensuite l'école dit bataillon et la tactiqu-
dles zrarsles manSuvres.

L'ouvrage s'imprimera dès qu'un nombre suffi.
sant île souscripteurs, à :n chelin trois pence ce
manuel, rnous fournira les moyens ncessacAs. A
cet effet, les liltes de souscriptions sont main-
tenant ouvertes aux bureaux de la Miccrcc et d.
1'j1venir, et s'ouvriront chez Mrs. les journalistes
qni voudroît bien s'en char;er dans les diverses
parties lu pays, et qui en donneront avis public.

Mmr. les age.ns dlesjournauix canadiens, et toute
persolmne qmi fournira huil souscripleurs, recevra
uin exemplaire gratis,

S'adcsser c h notre demeure par sccs ieoon par
lettres iaffr.tnchtes, chez N.Pirnîr. Lt c.sin,
vis-à-vis de l'embarcadière du steainloat Jacquces
tierîr, rue des Commissaires No. 22.

C. DUIMESNIL.
Moîntréal.

3- Des listes seronolléposées ià ce bureau.
Québec, 21 nai 1849.

ir, GIROUX,
.2P0 THfEC.REJ,

a transporté son Établissement
2, RU 1 .

-à-eise k Alegas de M. Boisnca ,
erer. du Narché de la Hute.Ville,

4. U L BE C

OMUGIES DE NUITSANS EALES.
L.AlMPES et L UMIIERES /JLBER T,

Brêrctées.
T E Soussigné demande à annoncer qu'il a reçu
il par le I Douglass " une quantité des susdites
ROUtGIES Albert brevetées, qui île tous les ruo-

des d'éclairagele nuit.sont les plus économiques,
les meilleures, les plus sures, les plus simples et
lu-s plusi eflicaces.

L'inicertitude, la italropreté, la filmée et Po-
leur îles boutîies à l'huie stont très désa:réables
eL le danger du feu rendenat Pusage de ies lbougies
très dngereux.

Tous ces iconvenirens sonit remédiés par les
O UIE S ET LES LAMPES ALBERT BRE-

VE-rEES.
-AUT.T -

Il reçoit un assortiiment général d'Outils, le
Clincaillerie, de Peintures, Couleurs, kec.

Wmn. Eadoi.
Fabricant de Scies et l' Outils,

et Marchant général île Clinccaillerie, Rue St. Ni-1
colas, Porte lu Palais. 1

Québec, 2 umai, 18c19.%

llat«mn <l casmane
/a/lotun imumáiatemen-t. !
L E second étage d'imJ e maisîn ncu-t

ve, très bcient ini, située sur la
Petite iiviére St. Charles, près du pont le Scott,
contenant einq appartements, et formnit par le

inoye, d'unu aehe culecvaste salle pour réunions,
est mamtenant prti.être loucé eun s'adressant au
propriétaire sur les lieux,

Ls. PICARD.
Québec. 2 mai. 18-19. Petite Rivière.

A LO UER A LA POINTE LÉVY
(En Haut le la céte (à l'Ouest.)

JNE MAISON et DEUX mn-
'asint, un e 25 sur 50, 'intre

de 20 sur 2) pieds, avec jardin, puits et
iépendances, dans une excellente' pace pour le
commerce, et propre à une oic deux familles. S'a-
dresser aà

.ALBlRRT ANGF.RS,
Faiuinourg St. Jean, Rue t. Jean.

Québec, 16 muars 1-l9.

Ratissesi voire
A LoUEn.

Esîtprlc a ngaoin maileant occupé
par M. MCt Il, sellier, bâtisse Wolf,

Rite St. Jennî. s'adresser às
- . EVAN'IIREL,

Avotuni.
No. 32, rie St. Lucîis.

Quibec, 2 Févricr 1849.

JOliN D. TRiPî.
'ON aIressant si! remerciementsis h Is sin-

c1res au public e Nessieurs de Québc, les
informe respuecuement qu'il est nteimiuni-iutîprèt à.prendre dles penionmroies ir 1'live-r à le-i
conditions raiquiniatl<s, et ureO cecux ii vudrcnt

bien le favoriser, qu'h nc'parnerc rien pur ke
procîurer tout le conmfort p ripuhile.

N. I.G <louters et Lînchprits /t le-
pi"l codn -délai.

Québrec, I dércemibie I l .

Avis auxM Marchands,

IMPORTANT POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE.

Pr iertlaie e'/mde la eli ic de Pitrie preidlaliberta d'Offrir å«es

L iset au public en général ses remeèrciuseenta sincères pour rscoua esnt

vraiment libéral dont on a bei -ouili le favoriser. Il de Iltte qiu'ou lui continuera les
mûmes faveurs à 'avenir, et dC sou cédé il WC cessera de redoubler detoinCs etdl',ten-
tions-pour mériter sa part du patronage public.

Voici la saison dea aff.ures qui va ientôt commencer pour le eomenirce et Pinditrie
en gcnral, nocîs nous permettrons de rappeler aux machands-ca ia<ieJ, les

avantages immenses le iire des :nonces. Aucun peuple nie fait plui.d'ahnonces
dans les jouindiu: que le peuple Anglais et le peuple des Etats-Unis. Leurs journaux
sont couvert.s d'annionces. Ce fait seul démontre l'utilit, Ir nécessitê m'ème des
annonces dans les papiers-nouvelles. . Tous les ,hommes d'affaires doivent-ètre Con-
vaincusque l'annonce popularise leurs êttiblissernent, leur magasins ou leur boutique.
Point de vo?e sans annonces.

La circulation de l./lmi de la Religion et de la Patrie stendatt rapiclement de joir
enjour, pariai toules les classes de la société, vu la molicit&-dîe son p'ri>: d'abonnement,
ce journal devient un excellent centrecde publicité. MM. le marclînl, qui voudront
bien nous honorer de leurs clieitellce, pourront annoncer de toute mainière et avec
toute Poriginalité possible.

Pour donner des facilités aux personnes qui annoncent, nous avons adopté un plan
qui ne manquera.pas d' tre-avantageux pour le conmterre.

A dater de ce jour, nous afferrierons à 'année, les colonnes ou partie le colonnes,
le notre journal, pour la somncde .£ aux marchands ou autres personnes qui sont <lans
la nécessité l'nnoncer. Par ce moyen la personne -à qui on aura ainîsi conîcéil un
quarré quelconque dans le journîl, pourra renplacer à.chaque numéro, ou toutes les
semaines, ses annonces par le nouvelles annonces, suivant les engagemeunts convenus.

Nous espérons que ce nouveau moyen, aura l'effet d'engager la plus grande partie
es marchands canadienîs-français à s'annoncer.

Québec, 12 mars 1849.

Soseph Petftîerc, Notaire, rie St.
e Joseph,N O. 14-,Haute-Ville.
Quêbec, 26 mai 18-1.

EXTRAIT COMPOSÉ DE

SALSEPAREILLE.
DU DOCTEUR. TOWNSEND.

Cet extrait est mis en bouteilles d'une pinte;-
il est a six fois meilleutr marchi, plu Cgrëable c-
garanti suprieur à tout antre vendu irequ'. pré-

sanspurger, atailir idérager le paient et il
est particulièrement favorable comme

aúDEcrCIE cD U.'ÂUToaiNE. ET ns: H .iivER.l
La grande beauté et lamstip(-rierité îliccette Salsepareille sur lais les autres rencêdecc est quce toit

enî extirpant la maladie il donnei de la vigueur au
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION

DONNER DES FORCES ET PURGrIt.

LA CONSOMPTION PEUT SE GUERR.

La Bronchite, Consomption,la Icimaladie
du Foie, le Rhuitc, la Tour, les Catar-

ries, 1'.Ist/me, le Catemcet ed

Sang, le mal de Poitrine. h- Suns
qui se porte à la tête, les Nun rs
Froides, une Expectoration
dificile ou trop abondante,
les douleurs de Coté, etc,

onet ét guéries et peu-
vent se.guérr

n'y ajamais en un reméde qui réussisse iutsi
n dans les cas désespérés le consomption quei
ui-ci; il nettoie et consolide le systême et pa-
t guérir les ilccéres sur les poumnons et les pa-
nts retrouvent graduellement leur force et leur

santé,1
SINGULIER CAS DE CONSIM 1lION.

Il se passe rarement un jour Fan. qucn ai îpr-
ne qhuLn rand nombre de co;ompout ét

giêrr car luage îde la Salse ae cii Ir- lc: csen. Nýous lavons reii ceniîeremiu ii i.u ti
Docteurr Tovncrd-Clier cri:w: i'r : Jii ôéé
fllgé pendant les cdieux îlernivrî cn icé. un

g e tér a l e c i d e e r i - c e
.I dernîier ilégriiet je lexcpé-r;ti> pcc-r-vccurciî-1r Ilies

forces et ma nCté. Aprèsavoir 'té miuné rîuu-
liérement par les nombres les pilus diticcné< du
bureau le santé île New-york et ailllits. c-i avoir
dépess presilie toiues mes -paralu i ciler
la guérison, et ayant entendu parler dan iluebyle
journaulx le votre SaIscpareille, je résolins îi'een
faire l'essai. A aprs on voir cmpl'yix hoteil-
les je trouvai qu'il m'avait cocisidéraIMcnlit on-
lagé et jiallai vous voir -à votre buirauîc ; d'apres
votre conseilje continuai et v*Oiour!e r-ierereie ii-
céremelit. Je contmiue à prendre la Sil'epareille
et depuisquatrelingisj',i Ps;vaquer ci ies acfires,

t jecîpère par la bénédictionict ticil et ltiszize
de votre Salseparelle continuer en ibonne santé.

Ci remde c ildépassé les espérince de tous ceux
qui connaissaient ia malacLie.

C H AR L S QI;l1 Y
Signé et assermenté devantioi101 t)aiOge le

2 aoû t 1617'
CY RUS BALDWIN 9

Juge le paix.

CRACllENET\. DE SANG.
Lisez ceqi suit et dites qui la Consumltion est

incurablesivous le pouvez:-
New-Yorlk, 23 avril 18-17.

Dr To -Tsend -Je crois vraimlient que votre
Salseparenlle m'a sauvé la vie. par mierce.ioni de
la provilence. J'avais idepis plusieirs amiées
lin rhiume trè gra.ve qi.erpirit de lus pin cphs.
A la fui je crachais et ie iranspiriis la iit, je
r afltaibissais, .e maigras enfic je croyais mcucl-
rr lienîtât. 1e n'ai employé Oti e Salseparille

qit licn peu oîlemccps et i'cci clélfuéprcouvé iun
lî1liîxsensi>le et sipurvct. lue puis icnainten

iant marcher et faire le tour îe la ville. Le cra-
chement îlersanu acessé ietl ltux o qcitté.
Vous pouvez iinegir combien je vous suis re-
conisanit îe ces résuiltats. Votre obéisant

servileurs.
W.M. RSS.L.

tio rue uaillerine.

F.NTINCTION DE VOIX.

Le cenicurei-nexé racoite liPiini·u suiple
mais craie cilcnde..nutffrnce etdlieleuronela::e-
Clent, ly a des milliers le rs semnblan

cette villecit a Brciklyciet (lpenat des iihers
le prrents lassent leurs eiums pir, cie peur de
se laisser il o:upru poIr épargner Iielcues le-

Blroolnî. 13 septembre 1817.
1)r. Towneiud:-.3'ille plai.ir dle dire que pour

l'av"a-iige ulu - i*c ulicea pe ic - lc ule
mni fille dce îde ide nic et demîie éil amigée

(le faiblee et l la perte le la voix. Nitre mél-
deemeormairela conîlrait conme inericlel-:

niais heureusement iiu'nlll iami Ie rec-omnciamcl.a

i r v o re al eepar ille. iava iritd' itn a mv or n iip
.mîe lCi li . cl. recuasera ou . rerommençax.

ài ".rler eule ra:tgrand éoimeneuitide !Ait ceux
i..s emmîiaissiunt. E-lic n-t liai tmntci icvia-.

waî et n imeilleure mile quet lium.t, l-s 8Is der-
.4,1,e oisVc.

DEUXENFANTS GUERIlS Mmiiicsi, ai] vicariatl e
Nous n'avons pas entendu parler d'une famille Motrai15nov. 1.(l aIfî'è;lNûIîeiduIPri ait fait tusagecde a Slepriled ».Twn

senetdnle enaoient mortS, tandis que leleEa s
durant Vélé dernier nmnie ceux qui n'é:cent pas . D
malade, nouracint. Le certiticat suivant fai fiR
deses grandes v-atucumlies. HORLOC ER E T n ho.1 llJDr. Townsend:--Chir monsieur, deux île mes E, etc
enfaîntsonctété guéris îlela dyssenterieet delamuua- No.i R, ucn Nuamohntagne
ai- îdl' été ltua i'isaý'e de vo-sre Sulslpacille.9
Monur était hué (Il!1 nuos etl'aiore de :QSuis.1IsEC

étaient faibles et les docteurs cun déespéraient
Quand le médecin nous apprit fille nous alili N OE repeuictueuemt se nn

ueno enfaits jrésolus casaver sotr sale- liu1 ublic général <i-l vieit lt.
pareillle si 1ieeiil: ée luisis àa luii 1tuilvais u (a- le e Iv ir par lsc.r ir leriuc-.-e 9*u:lj- ,o; uV : e
confiance i qu'oun annonce miunt de muvaie dro- sortme-u1t peidue î1 -iê l mt :l.
guires ; miis no us olmes bien rc naisani el- nIf a si, levier. i. ipclelle. óla ch.
vers ceux cîquie -contiu coiseilé lPasage car je .ui .ir Il, Lépuine., vclticaîîs. îlerIal,
prrcSuadé que cest à ce remfie ule nous esc m.1 III .

1
rie in prm

I i lIno at cis ceci po len- tc le e sulii tîii:i
gager les autresS . ieil fservir, IfiliCes êClé il 1ilicir a-u iuictqui caii l1aiai

Votre etc. élé import e n Vilelttle cité et quiert it .
.OlIN WVILS(N,Jr à lit proit,

Avenue Myrle, Brooklyn, 15seplt. lv • l • yalt en oens onud' r vuer
5om rne po i lted soucn a cr ln s li-li mASYU.E DES %LI]ENl»,'S. uicu.accle

atmtîes Cuuuuumiîues Eer. Pi (les atian s lclr
Plaa, Blackwell, Island, est celui dont il ct ques- incessut- mir ir une pa I

totu lettre sunivate N.il,

RIIIJTISMF et<i épareees m ,aecrts.
Vici nue u céris entre les qulare uille et asi Québec 21 Jiin

deilique la dalpareille île Toiisi a cpCréec:
Elle guérit les cas le maludics chromques les .
plus env-éérées:-

Blackwells Island.. -I Sept. 18-l. Comiluns.
Dr. Townwbi-îuil :-Cher monsieur, .,i so1uirert

terib ,en ieit pccid nt neuf ;tell
je ne luis InIiî iier iiidolrniir ni iîravaillu-r 1i-ifflanut
iti tempse onsidérable. j'éprouvais les plus al - .qiui de Ii leIliion el de i. alie aiple

ses socirralnces e-iues membres étaient ealtés. ji trois iois par semain. le>u N)i, I im:1d
employéquatre lou-i:eles. devotre Salsepariilhc.et1et E V DIN Jlti cîle ecli!s
et elles m'nt'ait pour pluse icmille 1 iastres îlee cie
hîien. Je suis beaucup nieux. IEt lîêruim je suis que nuI)DuIfe Chelitrr et< dlcemi prî- aCié,u
entièrement uri.li Vous pouvez faire usage île (Outre I-s f raise ilpoie.) paya ble dc acr n
11 lurésente dai l'initért des afli s. b.S t r e i ri s mois 1 ee1rstre. P iuir eu

VoIre i-c. ni ni se confrr- nt pai-i-lue c-niiont .
.JA NES C L jl Nu.

.\AX ItAM-Eu. ,oum'.in:S cer;& de 5s. payale à la fuu ,du

I.A SA .\LW.\ il 1: l.L.E tll- 11tCTFl- l soer

Tu c NI i et en arc ule u c-uic parmi - 1LA c-rc:vxl.-s i M. du icergé mcis
damlesDi' cuale ci ercueuutrcues. cres icu ues ui o p.uiirmo ià i-iirc.

S it im-un au 1.1 t et b-ur reicIl I-eprit gai
e-t . J t . cu ;e Parker usa tra-cmi- la Iet- ire uu n r. a at i'avaie le -emietre (.)

ur- .>ui c- - Oic u i u-. recvril le ju m gratl biuiis l.edilact Me
, u uuoo cn. 17 Ai* tJ87, i,ae.

a ecitr cuici ccuîieî- i -cic "I "li c I "!" ijc- G ucc- qui sveulenît dl,-ih iiuer selut elcdiua oui..r clu me ma- lièreYi Ii relq dI c i rypqui w-cii l i a ol iiirei
et-ims S démucl c ui.,I d u ie pmip : i, vi il n, lt-r i i lui mimni t t-in,
pi ci- ';tu'eclcut Ici m r.i L .cc-mtl!i- na c .i qceil- t di mpa-r-c la,

pouvaint Combattre la milna et i4,. wutmor Onn'r. '
s:c s cue" i i ! Je n lî ciavacis fat rî l "înii- i, c rt * iJa, e , uc urie iic o lu u i

rve- Sc Pr" e0. . - c li a cuian c u u io cc i

i m luecuit Elle u cTutiu- selettre corre-vpondecne
Vrt.tre . (Jretl.s deL port.) à

rycet., , i rnlcriélaire, N. It iRue ,e.raiicihe
77yi/1Ai 2T -A 1 1

INCAPA BL E I-:ADENARCH ERi

On n peut mere nri doutel que la Salsepareille
ull Dr. Towlinseil soit le meilleur cremoåde lptur les
maladies des fermmce. Des uillies cIe u m
failles et déliles oltété riimenéuis . la ciaeéet-<-
ries cL ces nmaladies auxquelles les daun, s wIt
stuje ties.

New-Yo.rk, 23 lepternbure 18-17.

Dn. Tosvsr.Nn :-Clier ion-ccr : ma f-mîme
était malade uis ci oia die diverces m aladi-s
auxquelles les fiemmines sont exposés elle éiti si
faible et si soluffrancte quc'à la lins elhul ue ouvait
plus marcher ; elle était délile comme t ienfant

loarscquî'e-le commenuça i falire uisage le votre clse
pareles et immédiatement ses forces revinrent sec

douleurs rahmlonucrent et sprs eu avoir ris j
quelques lbouiteilles elle gri0 cmciiîlètemet.î
Conmne cele gérisol eu-t eiinhîuIiere pieai 1nelmé
bi-n fairre -n la pubcllianut. Elle ifait ucige ide bui-
cou c dauîes rimèdes qui nre limi ivuienit prociuré
acilu soulagemen.u Votreett

87 Nfolk Str.

Nul cuide ni rli îmude dnéc.uvertjsqCici ne res-
seliblent auitlait ux c-icts d gltriqiue i. liIlisali.
ve por déicnmer les hliments. c0 réi-frier-r
les organes îlicesifcs iue Cette prépagration de lIse.
pareille. Elle iuuéiritpoiiiemenl ouis les cas de
Dyp-pu-lri-ime grvoes u lhmiques.

Dèparteni dile s"anuc ii-s Allbay tuun mai 1 .- 15.
Iu Toss:sn :-Ce rcmn0uic r :-ic-u 'n é- é

amîligé pendant puIIi--Irs marées le s lyspeI.ieius
cestormesles ls tridtes.ieecmpa;:uée d'acigru s
deed de.nc île; perte de rappén, dcabauirement cci
tlueii raciule avern contre incteseppce îde ncur-.

riire, et iedciant les .cmaineene re i rue pcoui
vnie ard: c-u cer g i lpite iilie las resmVi c
.'eccyii des vremtds ordiniiirs mais sil icfel.

un- -ilva euiiiu nlurgiàe u r
de soi re Etrt die Ss-ar eÙ c.y dois le lin,

.uvve peu le ciOtunivce ; tmacuis ailipréc-is ILvoir eptlui-
yé iprés I dlu uiteilles 'ant mi revuit et

moin nhattlemienit c.«n. Arclmavivement
Piuage de e reiéde àa ceux qui ioit amiligé rîcomnue
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